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Le Pavot      Papaver somniferum L., Papaveraceae

Le Pavot était connu des Sumériens et des Assyriens : une tablette sumérienne mentionne le pavot à opium comme "plante de la joie" et son latex sous l'appellation de "graisse de lion".

Certains écrits égyptiens datant d'Aménophis Ier (1450 av. J.C.) et de Ramsès II (1300 av. J.C.) vantent expressément les vertus "dormitives" et analgésiques de la plante. Les médecins grecs et romains (des 5e et 1er siècles av. J.C.) et des premiers siècles de notre ère connaissaient les pouvoirs narcotiques du pavot.

Hippocrate et Théophraste en firent un médicament contre la douleur. Ils n'en tiraient parti qu'avec une grande circonspection, tout comme les médecins arabes. Au 1er siècle encore, Dioscoride décrivit le pavot avec précision et, pour la première fois, distingua la plante elle-même de son latex, seul efficace : l'opium. Des accidents mortels ont été rapportés par Pline (1er siècle).

Mais la pénétration de l'opium en Europe est surtout due à Galien qui le prescrivait entre autre contre les maux de têtes, les vertiges, les coliques, les fièvres, l'hydropisie, la lèpre, la mélancolie et pour " les problèmes auxquelles les femmes sont sujettes". Les Arabes l'utilisaient surtout comme somnifère et pour soigner les diarrhées.

Le médecin suisse Paracelse introduisit l'usage de l'opium dans la pharmacopée moderne au 16e siècle. L'Anglais Sydenham (1624-1689) précisa son action et formula le célèbre laudanum, première drogue opiacée d'un dosage sûr. Le laudanum, teinture alcoolique d'opium safranée et parfumée à la cannelle ou à la girofle, devint au 19e siècle une sorte d'apéritif fort. "Sans l'opium, la médecine serait manchote et bancale", disait Sydenham.

En 1805, l'Allemand Sertürner isola la morphine du Pavot.

Le Pavot est aussi une plante cultivée pour ses graines alimentaires, oléagineuses, et ce depuis plusieurs millénaires avant notre ère dans l'Est méditerranéen.

De nos jours, la culture - licite ou illicite - du Pavot est localisée surtout en Asie. Le principal pays producteur est l'Inde. Le tonnage mondial brut (407 tonnes en 1991, production licite) est insignifiant par rapport au tonnage du début du siècle (environ 30 000 tonnes). La production illicite est estimée à plus de 6 000 tonnes par an.

Le Pavot est une plante herbacée. Les fleurs sont solitaires, grandes, ont un calice formé de 2 sépales, une corolle de 4 pétales chiffonnés de couleur blanche, violette ou rouge. Les étamines sont très nombreuses. Le fruit est une capsule sphérique qui renferme des graines très petites. La plante est pourvue d'un appareil sécréteur constitué de tubes laticifères en réseau, présents dans tous les organes, sauf la graine, et particulièrement nombreux dans la paroi de la capsule.

Le fruit immature incisé, exsude un latex blanchâtre qui se coagule et brunit à l'air. Recueillie à l'aide d'un racloir, séchée et façonnée en pains, la résine brunâtre a une forte odeur vireuse : c'est l'opium. Sous cette forme, il est commercialisé et entre dans la composition de plusieurs préparations pharmaceutiques dont la morphine.

Le latex du pavot ou opium est très toxique et renferme environ vingt-cinq alcaloïdes. Les plus importants sont :

            - la morphine (1g coûte 30 000 BEF). C'est l'alcaloïde principal (1-2% des alcaloïdes totaux). C'est un analgésique dont l'action est complexe. La morphine est plus efficace vis-à-vis d'une douleur sourde et permanente que vis-à-vis d'une douleur aiguë et intermittente. Elle est administrée contre les coliques hépatiques et néphrétiques, chez les grands opérés et les cancéreux. La consommation de morphine est passée de 18g en 1988 à près de 500g en 1993 au CHU de Liège et est en constante augmentation, liée au développement des traitements contre la douleur. La morphine peut être administrée telle quelle ou sous l'une de ses nombreuses formes dérivées.
            - la codéine (1g coûte 1200 BEF). La codéine fut isolée en 1832. C'est un alcaloïde naturel dérivant de la morphine. La codéine est administrée par voie orale en sirop contre la toux, c'est un sédatif du centre de la toux.
           - la papavérine. C'est un alcaloïde que l'on trouve en faible quantité dans l'opium (environ 0,01% des alcaloïdes totaux). Du point de vue pharmacologique, la papavérine est dépourvue d'activité sur le système nerveux central, mais elle possède une activité antispasmodique sur les fibres lisses, et surtout au niveau des artérioles pulmonaires. Elle agit sur le cœur dont elle ralentit les battements et stimule la respiration. En thérapeutique, on l'emploie dans le traitement des affections vasculaires, contre l'angine de poitrine, et certains troubles cardiaques (tachycardie).

La connaissance du mécanisme d'action et l'étude des relations structure-activité ont abouti à la découverte de nombreux analogues de synthèse qui présentent encore certains inconvénients de la morphine elle-même, notamment l'accoutumance et la dépendance.
L'intoxication aiguë entraîne, à forte dose (0,1g de morphine chez l'adulte) le coma, la suspension plus ou moins prolongée de la respiration (apnée) et la mort par arrêt respiratoire.

